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VIE PRATIQUE

XII

TOILETTE DE FEMME

« Madame a sonné ?
— Je vais me lever. Préparez tout pour ma

toilette.
— Qu'est-ce que madame mettra dans ses

cheveux ?
— Des cheveux.
— Lesquels madame mettra-t-elle aujour¬

d'hui ?
— Les jaunes, ou les noirs, ou les rouges...
Consulter le Dictionnaire de Littrc pour les autres

nuances.

— Je vais sortir. Vous me coifferez pendant
c« temps-là.

— Les cheveux de madame seront prêts
'H'und elle rentrera.
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On a apporté les dents de madame.
— Lesquelles ?
— Celles que madame a commandées pour

tous les jours.
— Mettez-les sous clé.
— Je serais très reconnaissante à madame,

si madame voulait me donner celles qu'elle ne
mettra plus.

— Vous pouvez les prendre.
— Madame me comble.
— Où sont mes hanches ?
— Je les ai données à raccommoder.
— Faites en sorte que je les aie demain; sans

faute. Je ne pourrais pas m'en passer pour
monter à cheval.

— Voilà vos « deux font la paire ».
— Je ne les mettrai pas ce matin. Je n'attends

personne et la chaleur est accablante.
— Je vais les remettre dans leur étui.
— Donnez-moi mon rouge,

Mon blanc,
Mon bleu, ou toute autre couleur,
Ma poudre à l'iris,
Mon noir pour les cils,
Mon azur pour les veines,
Mon cold-cream à l'ananas,
Mon carmin pour les ongles,
Ma pommade à la violette d'Islande,
Ma pâte à lèvres, etc.
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Mon jupon blanc est-il mettable ?
— Il n'est crotté qu'en dessous.
— Donnez-moi mes boucles d'oreilles de

1)7.000 francs.
—■ Maintenant que madame est habillée, elle

e st méconnaissable. Monsieur s'y tromperait.
— Ce n'est que trop dans ses habitudes. »
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XIII

Ll COUCHER

« Il commence à se faire tard.
— Mon mari n'est pas encore rentré ?
— Madame sait bien qu'il ne rentre presque

jamais.
— Voulez-vous ce soir deux oreillers ?
— J'ai bien peur que ce soit inutile.
— On sonne.
—■ C'est monsieur...
— Vous n'êtes pas trop fatigué ?
— Je ne me fatigue jamais.
— Nous verrons bien.
— Voule/.-vous la bassinoire ?
— C'est inutile maintenant que monsieur est

rentré.
— Permettez que je tire les rideaux.
—■ Voilà la lumière éteinte.
— Qu'est-ce qui vous ferait plaisir ?
— Ce lit est trop mou.
— On enfonce comme dans du beurre.
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